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Ben
« Je veux Ben Jenkins, pas Asher Scott. »
Ces mots lui revenaient en tête chaque fois qu’il passait devant son ancien lycée.
C’étaient ses mots.
Il avait toujours été le second. L’ombre de celui qui inspirait à la fois la crainte et l’admiration chez tout le monde. L’ombre de son cousin.
On s’était servi de lui pour approcher l’autre. L’opportunisme avait toujours été l’essence de ses amitiés, de ses amours aussi.
Mais tout avait changé lorsque cette fille, cette fille, lui avait dit ces mots.
Des années en arrière.
« Je veux Ben Jenkins, pas Asher Scott. »
Ces mots qui erraient encore dans sa tête alors qu’elle n’errait plus dans sa vie.
Et c’était entièrement sa faute.
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Chapitre un
Au commencement
Ben
3 heures du matin. J’avais besoin de dormir.
— Regarde ça.
J’éternuai lorsque Ash me balança un dossier plein de poussière sur la gueule.
Bordel, la salle des archives est aussi poussiéreuse que la chatte d’une momie.
Mon cousin alluma sa millième cigarette tandis que je feuilletais les documents en question. De la merde, de la merde… et encore de la merde.
— Non, ce ne sont que des conneries de contrats.
Deux heures qu’on cherchait des papiers pour les envoyer à mon cousin, Kyle, en Angleterre. Je me levai pour parcourir encore quelques documents pendant qu’Ash signait des trucs en silence.
— Ta nouvelle baraque est très… transparente, remarquai-je en fouillant entre les étagères.
— Je sais.
Quelques jours plus tôt, il avait acheté une maison sans aucun mur, ainsi que tous les terrains libres autour. Aucun mur, que des baies vitrées.
Niveau intimité, on avait vu mieux.
— Quand tu veux cacher un truc, montre-le. Personne n’est curieux quand tout est transparent.
Après avoir soufflé cette phrase, il reprit ses signatures. Je supposais qu’il avait choisi les baies vitrées parce qu’oncle Rob adorait ça. Peut-être que grâce à elles, il avait l’impression qu’il était toujours avec lui. Comme moi, avec le bracelet noir autour de mon poignet. Le bracelet de Bella. Cette fille… était la plus belle chose qui me soit arrivée.
Mais comme d’hab’, je fais de la merde.
Je me rappelais encore le soir où on m’avait annoncé qu’une nouvelle arrivait dans mon lycée pourri.
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— Flemme.
Il était 23 heures, ou un truc dans le genre. On jouait à un jeu de merde sur une console de merde. On était invités à une soirée pas ouf chez un de nos potes, mais j’avais trop la flemme de bouger. Même si, honnêtement, je ne voulais pas y aller pour une autre raison.
— Ça m’arrange, je n’aime pas me mélanger aux cons du lycée, lâcha Ash en balançant son téléphone sur le canapé, avant de reprendre sa manette.
Sans lui répondre, je continuai à jouer jusqu’à ce qu’on s’en lasse.
Mon cousin sortit une clope de sa poche et partit s’asseoir près de la fenêtre ouverte. Il l’alluma en silence pendant que son portable n’arrêtait pas de vibrer à cause des tonnes de messages qu’il recevait. Le mien était posé sur la table à côté de mon lit, éteint. Qu’il soit allumé n’aurait rien changé.
Tout en soufflant doucement la fumée, il me confia :
— J’ai entendu oncle Hector parler du réseau de papa, hier soir.
Encore et toujours ce réseau. Et dire qu’un jour, on devrait le gérer à notre tour !
— Il a dit, je cite : « Pourquoi ne pas conclure une alliance avec Sienna ? »
J’explosai aussitôt de rire. La fille d’oncle Hector était faite pour tout… sauf pour gérer le réseau. C’était beaucoup trop dangereux, et tout le monde le savait.
— Genre, toi et Sienna ? demandai-je, une fois calmé.
Mon cousin acquiesça avec un petit sourire moqueur. Il tira une nouvelle fois sur sa clope et secoua la tête, exaspéré.
La porte s’ouvrit d’un coup sec. Kyle déboula dans ma chambre, en compagnie de Sam et de pizzas. Cette soirée improvisée s’annonçait bien meilleure que la fête de merde.
— Vous foutez quoi, là ? s’étonna Kyle.
— Je suis chez moi ? lui répondis-je.
— Vous n’aviez pas une soirée ?
— On a annulé, rétorqua Ash, ennuyé.
Ils vinrent s’affaler sur le canapé.
— OK, les gars, j’ai un plan, déclara malicieusement Kyle. J’ai vu Kiara, je crois qu’elle a un date, ou un truc comme ça…
— Non, lâcha Ash, laissez-la tranquille.
On savait que Kiara avait un date avec une nana qu’elle avait rencontrée dans une bibliothèque. Et on savait aussi que, si on foirait son truc, elle allait nous dé-mon-ter.
— Du nouveau sur la succession ? demanda Kyle en prenant une part de pizza.
Ash écrasa son mégot, se leva et répondit :
— Oncle Hector propose une alliance avec Sienna.
Nos deux cousins s’esclaffèrent. Puis Kyle nous confia :
— J’ai entendu papa et oncle Rob en parler. Au début, je pensais que c’était toi et Ben, ou toi et moi, mais toi et Sienna…
— Tu parles, on a entendu oncle Rick pleurer de rire, surenchérit Sam.
— Grave !
On approchait de la période où il faudrait désigner le successeur, le prochain dirigeant du réseau familial. Même si, au fond, on savait tous que ce serait Ash. Moi, je n’avais aucune envie de cette responsabilité. Et je crois que personne, à part lui, n’était taillé pour ça. Ou du moins, personne n’était aussi préparé.
J’imaginais mal les deux pingouins assis avec nous dans ce rôle.
— Venez, on change de sujet. Marre de parler du réseau tout le temps ! Je mange réseau, je bois réseau, je respire réseau, râla Sam.
— Je baise réseau, ajouta Kyle.
— Tu ne baises rien du tout, rétorqua Sam, exaspéré.
— Vous avez vu la nouvelle du lycée ?
Je fronçai les sourcils. Je n’avais pas entendu parler d’une nouvelle.
— On a manqué quelques cours, la semaine dernière, dit Ash en s’affalant sur le canapé, à côté de moi.
Ah oui, c’est vrai.
— Je la trouve mignonne, moi, reprit Sam en roulant son joint.
— Prends Ash avec toi quand tu iras lui parler. Peut-être qu’elle s’intéressera à toi comme ça.
— Oh, la ferme, Kyle, le rabroua Ash.
Même si Kyle ne pensait pas forcément ce qu’il venait de dire, il y avait une grande part de vérité. J’étais souvent avec Ash au lycée, et les gens ne me parlaient que parce qu’ils étaient en admiration devant lui. Un peu comme pour cette fête de ce soir : on m’avait invité et demandé de ramener Ash. L’invitation, au fond, n’avait jamais été pour moi.
Au début, je ne comprenais pas pourquoi les gens grattaient son amitié. Asher était putain de froid avec tout le monde, il se battait souvent, séchait les cours, ne parlait à personne. Mais selon Kyle, c’était justement ça qui les impressionnait. Ils le voyaient comme un mauvais gars. Et les gens aiment les mauvais gars.
Alors, quand il s’était inscrit pour jouer dans l’équipe de foot du lycée, il était devenu le parfait cliché du mec populaire. Les filles bavaient littéralement sur son passage, fantasmaient une baise dans les vestiaires.
Très vite, j’étais devenu le cousin du mec populaire. Les premiers temps, ça ne me dérangeait pas. Tout le monde était sympa avec moi, je pouvais m’envoyer toutes les filles que je voulais, les mecs m’intégraient dans leur bande. Mais lorsque Ash séchait les cours, on me calculait à peine. J’étais le cousin d’Ash Scott. Sans Ash, je redevenais simplement Ben.
On toqua à ma porte.
— Cachez-moi les joints que vous avez en main, si vous ne voulez pas que je les voie, nous avertit mon oncle avant d’entrer.
Sam balança son joint à l’autre bout de la pièce.

 
[image: ]
 
En un battement de cils, je balayai ces souvenirs toxiques de ma tête.
C’est la fatigue qui fait ça.
Oncle Rob me manquait affreusement, et Bella aussi.
— Tu es très silencieux, remarqua finalement Ash. Tu penses à elle ?
Je pouffai. Il fallait que je change de sujet.
— Est-ce que tu crois que les poissons sont les oiseaux des mers ? Vu qu’ils volent dans l’eau ?
Il se marra à son tour.
— J’imagine que oui, se moqua-t-il.
Mes lèvres s’étirèrent. Bien sûr que c’était un oui ! J’attrapai un dossier coincé entre deux cartons, couvert de poussière, avec un gros « UK confidential » en rouge dessus.
Jackpot, bébé.
— Je crois que j’ai trouvé.
Quand je lui balançai le document, il arrêta de feuilleter ses contrats. Priorité aux doss. Il survola les pages, puis un sourire étira le coin de sa bouche. Bon signe.
— C’est bon, on l’a.
Un soupir de soulagement m’échappa. Oh, bordel, enfin ! Je vais pouvoir rentrer hiberner.
— Tu restes là ?
Ma question était bête : bien sûr qu’il allait encore rester. Merci le ciel de m’avoir donné un job moins chiant.
— Rick veut me ramener une nouvelle captive, soupira-t-il en passant une main dans ses cheveux.
Je levai les yeux, surpris. Encore ?
— Il force.
— Je vais la tuer, c’est tout.
Je secouai la tête. Son comportement m’exaspérait, mais celui de Rick, encore plus. Tout ça à cause de la pute de Jones.
— Quand ?
Ma question sembla l’irriter. Sourcils froncés, il souffla, excédé :
— Je ne sais pas, et je n’en ai rien à foutre, je n’en veux pas.
J’acquiesçai. Pas envie d’argumenter à 3 h 30 du matin. Flemme de me faire crier dessus.
Je saluai mon cousin une dernière fois avant de quitter les archives. Je gravis les marches en écoutant, au loin, le grondement des camions et les voix des hommes qui bossaient encore. À cette heure-là, tout le monde dormait… sauf ici, au QG, où la nuit était l’heure idéale pour bosser.
En route, je repensai à la remarque d’Ash. C’était, d’ailleurs, dans cette même salle que Kiara, Ash et moi avions discuté de Bella pour la première fois, il y avait de ça presque cinq ans.
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— Alors, c’était comment ? demandai-je à Kiara, qui tournait sur sa chaise au lieu de m’aider à ranger les dossiers.
Un jour, elle paierait. Un jour, je ne ferais rien.
— Pas ouf, souffla-t-elle en parlant de son date. Elle a des goûts musicaux écœurants. Et la musique, c’est important.
Je pouffai. Elle me balança un stylo à la gueule avant de croiser les bras.
— Il est où Ash ? me lança la sorcière.
— La dernière fois que je l’ai vu, c’était… quelque part.
Elle leva les yeux au ciel tandis que j’esquissais un sourire en coin. Faire chier cette sorcière était mon passe-temps favori. Kiara était la fille de la meilleure amie de ma mère, alias Gemma Scott. Et, comme Abby, la sœur d’Ash, elle était chiante, sournoise et avec un putain de caractère.
— Si je devais être un personnage Disney, je serais qui, à ton avis ?
J’explosai de rire en pensant direct à la méchante dans Les 101 Dalmatiens.
— Avec ton maquillage, Cruella.
Je tentai d’échapper à ses mains prêtes à me démembrer.
— OK, Jenkins, tu veux jouer à ça ? me défia-t-elle. Dis que je suis une princesse, sinon je balance à Ash que t’as cassé son jeu préféré.
— T’as si peu d’estime pour toi, c’est ouf, lançai-je, exaspéré.
— Tu veux tester ? me menaça la sorcière en prenant son téléphone rose pour appeler mon cousin.
— Tester quoi ? demanda Ash en rentrant dans la grande salle des archives.
J’en profitai pour me rasseoir.
— Kiara a acheté des capotes, et elle voulait qu’on les teste, mentis-je alors que sa bouche formait un grand « O ». Tu vois, regarde, elle réclame déjà les préli.
J’explosai de rire, et elle me balança des documents à la figure. Ash rit en s’asseyant à côté de moi.
— Ton date ne s’est pas passé comme prévu si tu veux baiser Ben, surenchérit-il.
Elle rit. Je compris qu’il venait de retourner la situation contre moi.
— Oh ! La cible, c’est Kiara !
— Va te faire foutre, Ben ! lâcha-t-elle en levant les yeux au ciel. J’ai croisé Sam et Kyle, ils m’ont dit qu’il y avait une nouvelle dans votre lycée.
Ash acquiesça.
— On était partis bosser le jour de son arrivée.
— Tu sais que les autres pensent que nos parents sont des gens haut placés ? dis-je en souriant.
— Avec les gardes du corps qui vous attendent à la sortie des cours, et les grosses voitures noires qui vous déposent, énuméra Kiara, je vous plains. Mes cours par correspondance et moi, on vit notre meilleure vie.
Ash ricana.
— Moi, j’aime bien mon hypermarché.
Ash appelait notre lycée son « hypermarché », les produits étaient les meufs qui se donnaient avec joie.
— Un jour, tu verras, une fille te fera oublier toutes celles qui se mettent à tes pieds, lança Kiara en regardant le mauvais garçon de service, et c’est toi qui tomberas à genoux.
— Bien sûr, Kiara ! répondit-il sarcastiquement. Si ce jour arrive, ce que je n’espère pas, foutez-vous de ma gueule.
Je me frottai les mains, l’air malicieux.
— Ce n’est pas comme si on n’avait pas l’habitude de le faire.
Il ouvrit la bouche pour répliquer, mais la referma aussitôt. Son poing s’écrasa sur mon épaule. Je fis mine d’avoir atrocement mal, quitte à en faire des tonnes. Je devrais devenir acteur, bordel. Ben Cruise.
— Bon, allez, j’en ai marre, râlai-je en balançant les documents restants. Toi, tu ne bosses pas, puisque je fais le taf à ta place.
Kiara me montra son majeur avec un air sournois. J’étais à deux doigts de lui sauter dessus et de lui faire bouffer son bras.
— Et moi, je rentre, déclara Ash. On se capte demain matin.
Il se leva, s’étira et nous salua avant de quitter la pièce.
— Tu ne devais pas aller à une soirée, toi ? me demanda-t-elle.
Je haussai les épaules.
— Ash n’était pas chaud.
— Mais c’est toi qui étais invité.
— On sait très bien pourquoi ils m’avaient invité, ces ploucs, dis-je en posant la tête sur la table.
Elle soupira.
— Dis-toi que l’année prochaine, tu ne les reverras plus.
— Des fois, j’envie Ash, avouai-je en grimaçant. Moi, j’existe seulement quand il est là. Même aux yeux des filles. Genre, tu te rappelles la meuf qui me plaisait ?
Elle pinça les lèvres. Elle savait très bien de qui je parlais.
Il y avait eu cette fille qui me plaisait en deuxième année… sauf qu’elle s’en foutait. Elle était sortie avec moi uniquement pour se rapprocher de lui. Je l’avais découvert le jour où elle m’avait balancé : « Quand je t’embrasse, je pense à Ash. »
Cette pute avait niqué toute ma confiance en moi. Lexie de merde.
— Tu n’en as rien à branler de leurs gueules, déclara Kiara. Le plus important, après ton diplôme, c’est le réseau.
J’acquiesçai en soufflant, fatigué.
— Dans ma tête, le lycée, ce n’était pas comme ça.
Moi, je m’étais imaginé que ce serait la meilleure période de ma vie. Sauf que dans notre lycée, les élèves ne juraient que par les plus populaires, les joueurs de foot et les gros durs. Devinez qui cochait les trois cases ? Indice : ça commençait par « A » et ça finissait par « sher ».
J’avais déjà tenté de me faire des potes sans avoir l’étiquette du cousin d’Ash Scott collée sur le front. Mais même le club de littérature le voyait à travers moi. Ils avaient refusé que j’intègre leur groupe sous prétexte que : « Asher n’est pas fréquentable, alors toi non plus. »
La nouvelle était tombée dans un lycée bien merdique. Mais bon, j’imaginais qu’elle allait sûrement succomber au charme d’Ash. Comme toutes les autres.
Je ne lui donnais pas moins d’une semaine avant de faire partie de son tableau de chasse interminable.
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Un gloussement s’échappa de mes lèvres. Fœtus Ben était très con.
Je l’aime encore comme un taré.
Autant que je me haïssais de lui avoir fait du mal. J’espérais qu’elle était heureuse. Sans moi. Même si je ne l’étais pas sans elle.
Je me déteste, putain.
« Je veux Ben Jenkins, pas Asher Scott. »
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Chapitre deux
Hanté
Ben
— J’en ai marre que Rick me dicte quoi faire.
Rick n’en démordait pas. Il avait bien l’intention de lui trouver une nouvelle captive, même si monsieur en avait déjà tué deux et en avait fait fuir une autre, et ce, en quelques mois à peine.
Ouais, il est fort. Asher la terreur.
Ma propre pensée m’arracha un petit rire, qui me valut aussitôt un regard assassin. Je me raclai la gorge, puis haussai les épaules.
— Tu n’as qu’à lui dire que tu n’en veux pas ?
— Oh, putain ! s’exclama-t-il, faussement ébahi. Pourquoi n’y ai-je pas pensé plus tôt ? Bordel, mais t’es un génie !
Il faisait trop le difficile. Prendre une captive, c’était partager la moitié de son travail. Exactement comme moi avec Sabrina.
Il faut rentabiliser.
— OK, Jenkins, commença Ash. Tu sais quoi ? J’en ai rien à foutre… Non, je vais…
Il tournait en rond dans la pièce sombre, incapable d’assembler ses mots. Moi, je m’étais déjà perdu sur mon portable.
— Je vais la tuer, déclara finalement la voix rauque de mon cousin, qui aspirait à devenir un putain de tueur en série.
Asher l’éventreur de captives.
— Ouais, ouais.
Il ne le ferait pas. Pas une troisième fois. Déjà parce qu’il n’aimait pas tuer. Les deux captives… c’était différent. Et puis, parce qu’il savait que s’il commençait à faire de la merde, on pouvait lui enlever son titre de dirigeant du réseau.
Je faisais défiler mon fil d’actualité pendant qu’il marmonnait. Il se comportait toujours comme ça lorsqu’il perdait le contrôle de la situation.
— Imagine qu’un jour, Bella revienne en ville ?
Ma question le stoppa net, ce qui était exactement l’effet recherché.
— Non, me répondit-il en fronçant les sourcils.
— J’ai dit « imagine ».
— D’accord, alors imagine que je te dise « non ».
Avec un soupir, j’effleurai une photo de Bella, prise des années en arrière. C’était une idée stupide d’Ash.
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— Arrête de la regarder comme ça, on dirait un violeur.
Je sentis mes joues chauffer. Ash s’esclaffa en voyant la gêne se peindre sur mon visage. Mes yeux restaient fixés sur la nouvelle de notre lycée.
Isabella Grace. Elle était magnifique, bordel !
— Pourquoi tu ne vas pas lui parler ? me demanda mon cousin en prenant une bouchée de son sandwich.
— L… Lui parler ? Non, non, non, bafouillai-je en détournant le regard. Ce n’est pas une fille pour moi.
— Si tu ne comptes pas lui parler, arrête de la regarder comme si t’allais la prendre dans les vestiaires.
Je déglutis et tentai de me désintéresser de la nouvelle, qui mangeait plus loin avec deux filles de ma classe. Lorsque Ash fit volte-face, je croisai les doigts pour qu’elle ne le remarque pas. Mais Isabella tourna la tête au même moment et esquissa un léger sourire, un sourire pour Ash. Forcément. L’infime lueur d’espoir de lui plaire s’éteignit aussitôt.
L’air de rien, il recommença à manger.
— Pourquoi tu l’as regardée ? dis-je avec une pointe de jalousie dans la voix.
Il fronça les sourcils.
— Regarder qui ? Grace ?
J’acquiesçai. Je supposais qu’il avait lorgné dans sa direction, je ne pouvais pas le confirmer.
— Tu délires, ou quoi ? Je matais Kyle, qui drague la deuxième année depuis tout à l’heure.
Il inclina la tête pour me laisser voir notre cousin, adossé contre le mur en briques, en pleine conversation avec une fille aux cheveux verts.
— Je ne touche pas aux meufs déjà prises, m’assura Ash, ennuyé, mais je continue à dire que tu devrais arrêter de la regarder comme ça.
Je souris. J’avais compris le message.
— Tu pourrais juste prendre une photo d’elle, la garder sur ton téléphone. Comme ça tu pourrais le contempler des heures sans que personne voie qu’elle te plaît.
— T’as déjà fait ça ? soufflai-je, stupéfait.
— Non. Aucune fille ne m’a plu jusque-là. Mais si ça m’arrivait… c’est ce que je ferais.
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Les rares photos que j’avais d’elle défilaient devant mes yeux. Son visage angélique me manquait. C’était le genre de fille qui souriait sans arrêt, qui riait à gorge déployée.
Ce rire. Elle riait à toutes mes blagues, même les plus nulles.
— Tu m’écoutes quand je te parle ?
Ash me sortit de mes rêveries. Les bras croisés, il me toisait du regard.
— Euh oui, oui, bafouillai-je.
— Alors, t’en penses quoi ?
Merde. De quoi il parle ?
— C’est une très mauvaise idée, lâchai-je, comme si je savais de quoi je parlais.
Il me regarda sans un mot et esquissa un petit sourire moqueur.
OK. Il sait que je ne l’écoutais pas. Merde.
Il sortit une clope, l’alluma, et l’odeur s’immisça aussitôt dans mes narines. Ça me donnait envie d’en taxer une.
— Elle arrive quand ?
Ma question lui fit lever les yeux au ciel et il soupira :
— C’est ce que je disais, tu ne m’as pas écouté depuis le début.
Je haussai les épaules avec un sourire désolé, juste avant d’esquiver le bouquin qu’il me lança à la figure. Je ris, et il lâcha d’un ton las :
— Ce soir.
J’ouvris grand les yeux. Déjà ?
— Mais c’est trop tôt !
— C’est ce que je disais y a cinq minutes.
Sa répartie me fit sourire malgré moi.
— OK, mais c’est quoi le truc pour lequel tu voulais mon avis ?
— Que t’étais un enculé. Je voulais ton avis là-dessus.
Il esquissa un sourire, et je fis de même pour éviter un nouveau projectile en pleine tête.
Mon téléphone vibra dans ma main. Rick m’appelait. Je montrai l’écran à Ash, qui me dit de raccrocher.
— Tu crois qu’elle est arrivée ?
Il jeta un coup d’œil à la montre qu’il avait autour du poignet.
— En retard.
On se trouvait dans son bureau, au troisième étage. Mine de rien, sa baraque était immense. Je n’avais pas encore tout exploré, mais je savais qu’il y avait un garage et un sous-sol avec un putain de stand de tir. Rick, Kiara et Sabrina patientaient déjà dans la salle de réunion du deuxième.
Je me levai pour l’inciter à les rejoindre. Ash grogna, mais me suivit. En bas, le majordome attendait l’arrivée de la future captive de mon cousin.
J’avoue, j’étais curieux de voir à quoi elle ressemblait.
À peine entrés dans la pièce au fond du couloir, tous les regards se braquèrent sur nous. Kiara leva les yeux au ciel, exaspérée.
Je pris ma voix la plus aiguë et posai la main sur le torse d’Ash, qui faillit m’écraser les doigts.
— Alors, bonsoir, je m’appelle Benny, et je suis la nouvelle captive d’Ash.
Sabrina gloussa aussitôt en lui lançant un regard de biche. Bordel, elle ne voulait pas le lâcher ? Elle me rappelait toutes les meufs de notre lycée.
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— Vous avez vu Ash ? lança une meuf derrière moi. Il était tellement sexy, ce matin, pendant l’entraînement.
— Oh, oui ! Son corps, ses muscles, j’ai des frissons quand il me regarde, gémit la seconde.
— Il te regarde ? demanda sa pote, ahurie.
Je déjeunais seul. Ash était parti juste avant la pause à cause d’un problème avec le réseau. Les filles, installées derrière moi, parlaient de mon cousin comme s’il était un dieu, ce qui m’exaspérait fortement.
Quand j’aperçus Kyle et Sam, je fus soudain soulagé : je n’aurais plus à manger seul ni à supporter encore le nom d’Ash dans la bouche de ces filles.
— Tu tires une sale gueule, remarqua Sam en déposant son plateau.
— Je suis fatigué, expliquai-je en les regardant s’asseoir.
— Il est où le blond ? s’enquit Kyle en prenant une bouchée de son plat pas si appétissant.
— Parti pou…
Je m’arrêtai dans mon élan au moment où Isabella entra dans la grande salle. Elle cherchait les filles avec qui elle avait l’habitude de déjeuner. Dans sa quête, nos regards se croisèrent. Là, elle me sourit.
Elle me sourit.
Mon cœur faillit exploser dans ma poitrine.
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— Sabrina ? Tu sais que si la captive d’Ash est plus jolie que toi, je vais proposer un échange ? soufflai-je en sortant de mes rêveries.
Ash lâcha un soupir agacé, tandis qu’elle ricanait. Cette meuf était aussi égocentrique qu’Ash.
— Tu ne trouveras jamais plus jolie que moi, Ben. C’est impossible.
— Mais bien sûr… lança Kiara en levant les yeux au ciel.
On était tous affalés dans les fauteuils en cuir flambant neufs du bureau, dont l’odeur persistait encore. Les yeux d’Ash s’étaient assombris, sa mâchoire se crispait. Mauvais signe.
— Et si Ash la tue ? demanda Kiara à Rick.
— Ça fera…
Un coup frappé à la porte coupa net mon oncle. Ma curiosité grimpa d’un cran : j’étais impatient de découvrir la nouvelle venue dans notre petit groupe.
Rick se leva et ouvrit la porte doucement, laissant apparaître Carl.
— T’en as mis du temps ! s’exclama Rick.
— Excuse-moi. La route principale était bouchée, j’ai dû passer par d’autres chemins.
Le corps de Rick nous empêchait de voir la jeune femme derrière lui, ce qui nous exaspérait tous.
— Putain, Rick, bouge ! chuchota Sabrina.
— Je n’arrive pas à la voir, dis-je dans un murmure.
— Moi non plus, s’agaça Kiara en se levant un peu.
Rick se poussa enfin sur le côté. Ma première réaction fut d’écarquiller les yeux. Merde, elle était super jolie.
Par contre, elle ressemble un peu trop à Isopute… ce qui n’est pas du tout un bon signe.
Elle avait l’air d’avoir peur. On aurait même dit que c’était la première fois qu’elle travaillait en tant que captive.
C’est bizarre, tout ça.
— C’est sur un refus catégorique que je termine cette réunion, déclara Ash en se levant de sa chaise.
Et c’est parti pour un tour !
— Ash, ne fais pas le difficile. Elle est parfaite pour les affaires, son ancien possesseur m’a assuré qu’elle était très entreprenante, expliqua Rick.
Ouais, bah, son possesseur parle d’elle comme si c’était une prostituée.
— Je ne veux pas d’une nouvelle captive, Rick ! Regarde-la, putain, on dirait un zombie ! On n’obtiendra rien d’elle, si ce n’est de toucher le fond encore plus.
— Ne dis pas n’importe quoi, elle est magnifique ! dit mon oncle. Exactement ton genre.
Un peu trop, même…
Mon oncle murmura quelque chose à la captive, qui eut un mouvement de recul.
— Si tu veux, Ash, je peux l’essayer pour toi. Histoire de savoir ce qu’elle vaut sur le terrain…
Ma phrase, qui n’avait pour but que de détendre l’atmosphère, provoqua du dégoût chez la jolie captive. Ma foi.
— Je te l’offre, cadeau de la maison.
Jackpot ! Deux captives pour le prix d’une.
— Ben ne peut pas avoir deux captives, Ash, c’est non négociable.
Quel jaloux.
Kiara murmura à Sabrina qu’elle ressemblait à Jones. Voilà, je n’étais pas fou. Oups… je crois qu’Ash vient d’entendre la même chose…
— Dégagez d’ici ! cria ce dernier. Et elle avec !
Je fermai les yeux. Ouais, il avait entendu, et il allait commencer à faire de la merde, je le sentais.
J’ai du flair. Je travaillais comme berger allemand pour la police quand j’étais jeune.
C’était faux.
Mais drôle.
— C’est ce qu’il aurait voulu que tu fasses.
Rick qui touche la corde sensible d’Ash en mentionnant son père : fait.
Il se retourna vers nous et cracha, le regard noir :
— Sans lui, je n’aurais jamais atterri dans vos affaires à la con.
C’était vrai. Au départ, il souhaitait travailler dans la Scott Holding Company, mais depuis, le poste avait été attribué à quelqu’un d’autre.
— Maintenant que tu y es, fais-les tourner comme lui. Elles vont mal, et tu le sais.
— Pour ça, dit Kiara, tu dois accepter ta nouvelle capti…
— La ferme, Kiara !
Allez, hop ! Du balai, la sorcière.
Carl quitta la pièce, suivi d’Ash. La petite captive se massa le bras, signe qu’elle avait été malmenée. Jamais doué avec les femmes, ce Carl.
— Bien ! Maintenant que le problème est réglé, permets-moi de me présenter. Mon prénom est Rick, et voici Ben, Kiara et Sabrina.
Les deux débiles agitèrent la main en guise de salut, tandis qu’elle esquissa un sourire forcé. Il était évident qu’elle n’avait aucune envie d’être là. Mais je ne comprenais pas… Elle n’avait qu’à refuser, non ? Aucune captive n’était obligée de travailler avec un possesseur si elle n’était pas d’accord.
— Ton ancien possesseur nous a fait raquer pour t’avoir, continua mon oncle. J’espère que j’ai fait le bon choix…
— Ma proposition tient toujours, hein, lançai-je avec un petit sourire moqueur.
— L’un d’entre vous peut aller demander à Ash où elle est censée dormir ?
Hors de question. Mais je sentais déjà le regard dur de Rick peser sur moi.
— Vas-y, toi ! J’ai mieux à faire que de rester cloué à un lit d’hôpital !
Si j’allais voir mon cousin maintenant, avec ses accès de colère, il allait me prendre pour un punching-ball. Et vu que ça faisait un moment qu’il n’avait pas tapé dans un sac de boxe pour se défouler…
Je ne prends aucun risque.
— Je peux y aller, moi ? demanda Sabrina.
— Non, dis-je en même temps que Rick.
Soudain, son regard se dirigea vers Kiara. Je jubile.
Quand je me tournai vers la sorcière, un sourire narquois aux lèvres, elle me foudroya du regard. Elle secoua la tête, mais céda au bout de quelques secondes.
— Je vous déteste tous, bande de lâches, marmonna-t-elle en quittant la pièce.
Un sentiment de satisfaction m’envahit. Ah, quel plaisir !
Après quelques minutes de silence, les cris d’Ash finirent par résonner. Je soufflai d’exaspération.
Kiara revint seule. Rick attrapa alors la jolie captive par le bras. Mais Ash surgit aussitôt, arrachant presque la nouvelle porte de ses gonds, et embarqua la captive dans les couloirs. Enfin, c’est terminé !
— On fait quoi, maintenant ?
— Bah, on rentre, lâcha Sabrina en haussant les épaules.
Avec plaisir. Je saluai rapidement les autres avant de descendre les marches. Dans le salon, Asher fulminait, prêt à bouffer le premier venu.
Et ça ne sera sûrement pas moi.
Je laissai le sale boulot à Kiara et quittai sa maison sans un mot. À vrai dire, je n’avais qu’une hâte : rentrer chez moi, retrouver son ombre. La retrouver dans mes nuits. La retrouver dans mes rêves.
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— Je ne comprends pas pourquoi tu ne veux pas aller lui parler, souffla mon cousin.
Je frissonnai, l’air glacé de la nuit me fouettant le visage. Autour de nous, l’aire de jeux vide paraissait fantomatique. Il était minuit passé, et le silence pesait, seulement troublé par le froissement du briquet d’Ash et l’odeur âcre de son joint. J’avalais ma bière à petites gorgées, les yeux rivés sur l’écran de mon téléphone dont la lumière blafarde découpait mon visage dans l’obscurité.
— Je… Je ne veux pas qu’elle me rembarre, avouai-je. Tu vois… toutes les filles qui me plaisent, soit elles veulent pas, soit elles te veulent, toi.
Il claqua sa langue contre son palais, agacé.
— Et quoi ? Tu préfères la regarder comme un con jusqu’à la fin de l’année et la laisser partir après ?
Je restai muet. Je savais qu’il avait raison, mais je n’arrivais pas à passer le cap. J’avais peur du rejet. De son rejet. Alors, dans mes rêves, je m’imaginais dans ses bras. Bordel, j’étais bizarre.
— Tu ferais quoi à ma place ? demandai-je, curieux.
Ash prenait toujours les meilleures décisions. Or, j’avais besoin d’inspiration.
— J’aurais fait en sorte qu’elle s’intéresse à moi.
Quelle idée de génie !
— Comment faire ? l’interrogeai-je en relevant la tête vers lui.
— Simple : ignore-la.
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Chapitre trois
Elle
Bella
— On va faire quoi, maintenant ? me demanda Riley, ma colocataire. C’est bien beau d’avoir des diplômes, mais si on ne s’en sert pas…
Ça faisait deux mois que nous étions officiellement diplômées, après des années à bosser comme des dingues pour ces bouts de papier. Depuis une semaine, l’université n’était plus qu’un souvenir, et on passait nos journées à enchaîner séries et films d’horreur, profitant à fond des congés que nous avions pris.
— Je ne sais pas. Peut-être que je vais repartir à Los Angeles.
J’avais quitté cette ville à 18 ans, juste après le lycée, pour venir étudier la sociologie à Manhattan. À l’époque, c’était surtout pour faire plaisir à mes parents. Je m’étais toujours juré d’y retourner une fois mon diplôme en poche… sauf que, le moment venu, j’avais changé d’avis. Je n’étais tout simplement pas prête.
— Moi, je n’en ai toujours aucune idée, me confia la rousse, incertaine. Je crois que je veux repartir en Irlande. Mais en même temps, je n’ai pas envie de quitter New York.
Exactement ce que je ressentais. Cette impression de ne pas savoir ce que je voulais, ni ce que je ne voulais pas, m’angoissait.
— Je pense rester là encore quelques mois, histoire d’économiser un peu plus pour le café que je veux ouvrir à Los Angeles.
Hors de question de laisser mes parents financer mon premier business ! Si je voulais vraiment être indépendante, il fallait que j’économise moi-même et que je ne dépende pas de l’argent de mon père.
— Tu veux que ça soit ton bébé, ça se comprend, me dit-elle en souriant. Il me tarde de te rendre visite et de boire dans ton café !
Je lui rendis son sourire. Mes parents ne me laissaient jamais rien payer. Ils ignoraient même que je travaillais à mi-temps dans un café. Ma mère paniquerait deux fois plus que d’habitude et passerait son temps à m’analyser. Elle était psychologue, et je détestais son métier. Je n’ai pas besoin qu’elle me décortique pour comprendre pourquoi je veux mon indépendance.
Mon père, de son côté, ne vivait que pour ses affaires à Los Angeles. Ce rôle d’homme d’affaires lui allait comme un gant, mais lui prenait tout son temps.
Riley me comprenait. Sa mère était aussi accaparée que mon père. C’est d’ailleurs grâce à eux que nous nous étions connues, bien des années plus tôt : nos parents collaboraient souvent.
— Ma mère pense que je suis encore en première année, ça fait quatre ans que ça dure, meuf. Quatre ans.
Contrairement à la mienne, la mère de Riley ne s’intéressait pas vraiment aux études de sa fille, ni même à sa vie ici. La rousse était libre comme l’air, et je l’enviais presque. Moi, je recevais des tonnes d’appels de ma mère chaque jour, qui me demandait ce que je faisais, avec qui j’étais, si je ne rentrais pas trop tard. Même si elle était à des milliers de kilomètres, c’était comme si elle habitait avec moi. C’en était presque étouffant.
Lorsque j’étais plus jeune, mes parents étaient plutôt stricts avec moi : pas de petits copains, pas de fêtes, pas de sorties le soir, et pas plus de deux fois dans la semaine. Si je sortais un jour, je ne pouvais pas sortir à nouveau le lendemain.
Quelle époque…
— Imagine, tu revois ton ex à Los Angeles ? me dit-elle malicieusement.
Mon cœur rata un battement. Ce mot, ex, ne le qualifiait pas vraiment, et pourtant, il ne pouvait renvoyer qu’à lui dans ma tête.
Ben. Benjamin. Jenkins.
— Je ne pense pas le revoir un jour, soufflai-je finalement en pliant mes vêtements.
— Mais t’aimerais ?
— Non.
Je ne veux pas le voir, il… Non. Je ne veux plus le revoir.
J’avais trop espéré le recroiser. Mais le temps était passé, et il n’était jamais revenu.
— T’es trop rancunière, Isabella, râla-t-elle en levant les yeux au ciel.
— Au contraire, je ne le suis pas assez ! Il a disparu comme ça, sans prévenir, lui rappelai-je en fronçant les sourcils.
Riley croisa les bras.
— Oui, mais il avait peut-être une bonne raison ! Qu’est-ce que tu en sais ?
Je n’en sais rien, mais quand même…
— Il y a une chose que les êtres humains possèdent, ça s’appelle la communication. Même si on n’était pas ensemble, il y avait quelque chose, Riley ! lançai-je, agacée.
Elle se laissa tomber sur le tapis de ma chambre. Malgré son air exaspéré, je savais que je ne céderais pas.
— T’es vraiment une tête de mule, lâcha-t-elle en fixant le plafond. Et s’il était mort ?
— Si c’était le cas, son cousin m’aurait prévenue.
Et ça, j’en suis convaincue.
— Ash ?
— Lui-même.
Au lycée, je n’étais pas proche d’Ash. Il m’adressait rarement la parole, mais à l’époque, je savais qu’il m’aurait avertie s’il était arrivé quelque chose à Ben. Sauf qu’il avait, lui aussi, disparu deux jours après son cousin…
— Je serais curieuse de savoir quelle tête il a, maintenant. Plus on grandit, plus on devient beau, me dit-elle, les yeux brillants. Alors, lui, il doit être devenu mannequin chez Calvin Klein !
Son enthousiasme m’arracha un rire. J’avais encore une photo d’Ash dans mon téléphone, que Ben m’avait envoyée quand on discutait. On y voyait Ash, endormi sur le canapé de sa chambre. Riley était tombée raide dingue de cette image de Scott et m’avait suppliée de ne jamais la supprimer. Il fallait se l’avouer, Ash était beau à se damner. Mais à l’époque, c’étaient les cheveux d’ébène et le sourire malicieux de son cousin qui me faisaient craquer.
— Je vais prendre une douche, déclara ma colocataire. Je te préviens : on sort, ce soir !
Je fronçai les sourcils. Je pensais qu’elle voulait qu’on se fasse une soirée film ?
— On n’avait pas prévu de rester ici ?
— Je n’aime pas rester trop longtemps à la maison, ça me déprime.
Je gloussai.
— Si un jour, il y a une pandémie et que je suis forcée de rester cloîtrée chez moi, je ne saurai plus quoi faire au bout de deux jours.
— Regarder toutes les séries que tu as commencées et jamais terminées ? Faire des masques ?
Mes propositions ne l’intéressaient pas.
— Épargne-moi cette horrible pensée, Bella. Ce soir, c’est resto !
Elle quitta ma chambre, me laissant seule, à trier mes vêtements.
Chaque fois qu’on parlait de Ben, toutes les pensées que j’avais enfouies au plus profond de moi revenaient frapper à la porte de mon esprit. J’étais hantée par des questions sans réponse, nourries d’espoir et d’excuses que j’avais entretenus pendant des années pour ne pas le détester.
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Mes pas rapides résonnaient dans les couloirs de mon nouveau lycée. Nous avions déménagé à Los Angeles pour le travail de mon père. C’était seulement mon deuxième jour de cours. Je ne m’étais pas encore intégrée, mais je commençais déjà à croiser les mêmes visages d’une classe à l’autre.
Deux filles très gentilles étaient venues me parler la veille, et j’avais partagé mon premier déjeuner avec elles. Aujourd’hui, j’espérais que cette deuxième journée serait aussi paisible… même si j’arrivais avec dix minutes de retard, après m’être perdue dans le dédale des couloirs.
J’ouvris la porte de la salle de classe, essoufflée, le cœur battant. Par chance, le professeur de maths n’était pas encore là. Tous les regards se braquèrent sur moi, et la honte me monta au visage.
Juliette et Ginny, mes deux nouvelles connaissances, m’adressèrent un signe. Je les rejoignis aussitôt, sans prêter attention aux autres.
— On pensait que tu n’allais pas venir, aujourd’hui, me confia Juliette.
— Je me suis… perdue… dans les couloirs, parvins-je à articuler en essayant de reprendre mon souffle.
Ginny rit et me donna son numéro de téléphone afin que je l’appelle la prochaine fois que je me perdrais. Ces filles étaient incroyablement bienveillantes. Moi qui craignais de ne pas me faire de nouveaux amis, je me sentais chanceuse de les avoir rencontrées.
Par curiosité, je balayai la salle du regard. Deux garçons m’étaient totalement inconnus. Au d
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